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Malgré une histoire qui relie les trois collectivités françaises du Pacifique (Nouvelle-Calédonie, 
Polynésie française et Wallis-et-Futuna) à la Métropole depuis un siècle et demi et en dépit 

1, cette émigration est 
mal connue, qualitativement et quantitativement. Elle est très peu traitée dans les champs 

, contrairement à celle des Antillais et des Réunionnais 
arrivés en masse à partir de la mise en place du Bureau des migrations intéressant les 

-mer (Bumidom), organisme public ayant fonctionné de 1963 à 1982 
(Marie, 1986 ; Domenach et Picouet, 1992 ; Bertile et al., 1996 ; Holder, 2013). Le Bumidom a 

 000 personnes environ, dont 86 000 Antillais et 
 

1 Pour les termes utilisés dans cet article nous renvoyons à la réflexion de J.-Ch. Gay, 2021. Pour faire référence 
, les Océaniens emploient plutôt les termes « la France », « Métropole » ou 

« France métropolitaine ». 



17 000 conscrits des -mer (DOM) placés à la suite de leur service 
militaire (Haddad, 2018). Cette gestion administrative des mobilités a donné naissance à une 
importante communauté antillaise et réunionnaise, alors que le reste de la France -
mer (FOM) y est moins établi.  
 
Le recensement général de la population (RGP) de  1982 dénombre  
282 300 personnes nées2 en FOM. Les Domiens (personnes originaires des départements 

-mer) représentent 95 % de celles-ci, dont les deux tiers viennent des Antilles. La part 
des Océaniens est donc négligeable. On compte 402 000 personnes dites « originaires des 
DOM-TOM » -mer) -à-dire qui y sont nées ou dont 
au moins un des deux parents y est né, la différence étant due aux secondes générations. Ces 
valeurs vont croître au cours 
durant les années 1990, celle-ci reprend ensuite, comme le montrent les soldes migratoires 

-mer (Gay, 2021)
installés  augmente de 13 % entre 1999 et 2008. Les données 2016  
nous permettent de savoir que 445 000 personnes nées dans les DOM y vivent, contre 365 000 
en 2008. Entre 2006 et 2015, le nombre de personnes nées en Guadeloupe et en Martinique 
et vivant hors de ces îles est passé de 235 700 à 266 900 (Breton et Temporal, 2019). Le 
nombre de personnes « originaires -mer, -à-
et les enfants dont au moins un des parents est né en FOM et vi , est 

 estimé entre 900 000 et 1,1 million (Mormeck, 2018)
. Apparaît de la sorte 

émigration, qui constitue une partie intégrante du système social et économique de ces 
territoires insulaires3.  
 

 
 

  
 

 
 

   

 
2 Nous préférons cette dénomination à celle de « natif », utilisée par les services statistiques, car ce terme renvoie 

. Or, 
affectations de leurs parents, mais  
3 Cette émigration importante interroge les circulations économiques, que des recherches futures pourraient 
aborder. On peut noter que le modèle MIRAB (Migration, Remittances, Aid & Bureaucracy) de développement 
des petites économies insulaires (Bertram et Watters, 1985) repose partiellement sur les ressources (remises) 
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4 Beauchemin C., Ichou M. et Simon P. (2023). Trajectoires et origines 2019-2020 (TeO2) 
enquête sur la diversité des populations en France. Population, vol. 78, n° 1, p. 11-28.  
5  : nt été 
menés sur le site de Toulon et La Rochelle. Cette phase est encore en cours.  
6 une doctorante de 

 (UBO). Les discussions que nous avons régulièrement avec nos collègues de 
 ont enrichi nos analyses.  
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7 
2023, sur la continuité territoriale outre-mer : La continuité territoriale outre-mer - Sénat (senat.fr) 
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8  
9 Voir Immerwahr D. (2019). How to Hide an Empire, New York, Picador, 516 p., p. 86 sq. 
10 La cohabitation de plusieurs générations sous un même toit (ménages lignagers) ou de collatéraux (frères, 

  avec leurs conjoints) est fréquente en Polynésie française (Fardeau, Lelièvre, 
2023).  
11 Nous remercions le général de brigade Carlos Mendes, directeur de projet en charge de la transformation des 
ressources humaines de la Gendarmerie nationale, de nous avoir fourni ces chiffres. 
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12 -mer : 
La continuité territoriale outre-mer - Sénat (senat.fr)  
13 Avec un taux de chômage faible, la Bretagne est particulièrement touchée par le manque de main-  
14 Entretien avec des responsables du SEFI en novembre 2022.  
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15  000 habitants et facultative 
pour celles de moins de 10 000. 
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16  « troupes coloniales » 

s sont renommées « -mer » de 1958 à 1961 et « troupes de marine » 
ensuite. Cette filiation éclaire la forte présence actuelle des Ultramarins en leur sein. 
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17 catégories sociales des 
parents.   
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18 Pour des raisons de confidentialité, tous les prénoms ont été modifiés. 
19 Plus haut nous employons les termes « Polynésiens », « Métropolitains » ou « Wallisiens » pour faire référence 
aux lieux de provenance des personnes. Or, les usages sociaux de ces catégories, comme celle de « Kanak », leur 
donnent souvent un sens ethnique, dans la mesure où elles visent à distinguer entre catégories sociales dont les 
frontières sont pensées et symbolisées en termes de caractéristiques culturelles, phénotypiques et/ou 
biologiques (Poutignat et Streiff-Fenart, 2008). 
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